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Un regard neuf…

Genèse 18 : 1-8 Matthieu 9 : 9-13 Matthieu 9 : 35-36
Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication.

Chères paroissiennes, chers paroissiens, 

Pour commencer notre réflexion sur les textes bibliques qui vous ont été lus, je vous 
demande de regarder les personnes qui sont autour de vous, celle qui sont proches (que vous 
connaissez probablement) et celle qui sont plus loin.

Voilà, vous avez pu échanger des regards, voir des gens que vous reconnaissez, en découvrir 
d'autres qui vous sont inconnus. En regardant un groupe de personnes, notre esprit fait 
rapidement des catégories, il y a les gens connus et les inconnus, les plus jeunes et le moins jeunes
que soi, les paroissiens habituels et les autres, et dans la rue, les suisses et les étrangers, les 
passants correctes et les marginaux douteux, etc… Toute société génère ses catégories.

Du temps de Jésus, il y avait aussi des catégories, celles qu'on pouvait côtoyer, avec qui on 
pouvait partager un repas et celles qui étaient infréquentables : par exemple certains malades 
comme les lépreux; certaines ethnies, comme les samaritains; certaines professions, comme les 
collecteurs d'impôts.

Les pharisiens étaient passés maîtres dans l'art d'établir des listes de gens fréquentables (on
disait "purs") et infréquentables (on disait "impurs"). Le problème, c'est qu'ils le faisaient "au nom 
de Dieu." Cela, Jésus ne pouvait pas l'accepter. 

C'est pourquoi l'Evangéliste nous raconte cet épisode du repas que Jésus prend chez 
Matthieu, le péager, le collecteur d'impôt, l'agent du fisc romain. Jésus a passé devant Matthieu au 
péage. Matthieu est à son poste de travail (comme la caissière d'un péage d'autoroute française).

Je ne sais pas pour vous, mais pour moi, quand je passe au péage d'autoroute, je m'occupe 
d'avoir la monnaie, de tendre mon ticket et de récupérer ma monnaie. Je regarde à peine celui ou 
celle qui travaille. Ce n'est pas quelqu'un dont je vais faire la connaissance. C'est la même chose 
avec la caissière de la Coop ou le buraliste postal. Il y a des gens avec qui on a une relation 
purement commerciale, purement mécanique. D'ailleurs les entreprises l'ont bien compris, elles qui 
remplacent les employés par des automates !

Eh bien, Jésus, lui, il a eu un autre regard pour Matthieu le péager ! Un regard de personne à 
personne, au point qu'il a vu en lui quelqu'un à appeler à devenir disciple ! Jésus n'a pas été retenu 
par des idées préconçues, il n'a pas pensé : "de toute façon, c'est un péager, de toute façon, on 
n'a pas le temps". Jésus a vu en Matthieu une personne. Jésus a vu au-delà des apparences, au-
delà de la façade et du rôle. Jésus a regardé jusqu'au cœur de la personne.  

Il s'en est suivi un repas, un repas avec les amis de Jésus et tous les collègues de Matthieu, 
des gens infréquentables aux yeux des pharisiens. D'où leur question : "Pourquoi Jésus mange-t-il 
avec des gens de mauvaise réputation ?" (Mt 9:10) 

Vous aurez remarqué que les pharisiens parlent de ces gens en termes de groupe, pas en 
termes d'individu, de personne. C'est comme la question des homosexuels dans l'Eglise. 
— On ne peut pas accueillir ces gens-là !
— Mais, tu connais Untel, il est très correct…
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— Oui, alors celui-là ça va.

Là où les pharisiens voient une catégorie de personnes, Jésus voit des individus et des 
individus qui souffrent de leur exclusion, de leur stigmatisation. Et Jésus refuse de participer à leur 
mise à l'écart de la société. C'est pourquoi il vient partager un repas avec eux, il communie avec 
eux, lui qui va vivre cette exclusion jusqu'à la mort sur la croix. 

Jésus mange avec les exclus et explique à ceux qui le critiquent que les étiquettes humaines 
n'expriment pas la pensée de Dieu. Toute étiquette est une barrière qui nous empêche 
d'appréhender la réalité telle qu'elle est. Personne ne peut être réduit à une idée que nous nous 
faisons d'elle. L'être humain n'est pas réductible à sa profession, sa nationalité, sa couleur, son 
apparence ou ses gestes.

Connaître vraiment quelqu'un, c'est dépasser toutes ces étiquettes, tous les qualificatifs pour
accéder à la personne. C'est accueillir l'autre en lui laissant la place de devenir réellement qui il est 
et non tel que nous voudrions le voir. 

Abraham nous a laissé le souvenir d'un homme qui sait accueillir. En fait, il accueille ses 
visiteurs comme cela parce qu'il pense que c'est Dieu lui-même qui vient le visiter, c'est-à-dire 
comme des personnes dont il ne fera jamais le tour, dont il n'épuisera jamais la personnalité. 

C'est comme cela que Jésus regarde tous ceux qui se trouvent autour de lui. Même lorsque la
foule l'entoure, il ne perçoit pas des anonymes, mais des êtres qui souffrent, qui portent des 
fardeaux — derrière l'apparence, derrière la façade que nous entretenons au mieux pour être 
aimés. Combien de fois pensons-nous (par exemple lorsque nous recevons un compliment) : "Ah, 
s'il savait qui je suis vraiment à l'intérieur de moi !" Qui n'a pas peur d'être démasqué ?

Il y a de quoi avoir peur si nos faiblesses sont retournées contre nous pour nous démolir. Mais
si c'est le contraire ? En réponse aux pharisiens, Jésus se présente comme le médecin de ces 
souffrances intérieures : "Les bien-portants n'ont pas besoin de médecins, ce sont les souffrants 
qui en ont besoin." (Mt 9:12) Jésus vient non pas pour juger selon les catégories des hommes, 
mais pour guérir, pour soulager. 

Jésus regarde les humains, nous regarde, avec les yeux de l'amour inconditionnel et nous 
invite à deux choses : d'abord, il nous invite à accepter d'être regardé ainsi, d'être accueilli, aimé, 
invité à vivre avec lui, partager son repas. Jésus nous appelle — comme Matthieu — à partager sa 
vie. Ensuite, dans les pas d'Abraham et de Jésus, nous sommes encouragés à adopter ce même 
regard envers les autres. 

 C'est le culte que Jésus nous invite à rendre à Dieu : "Je désire la bonté, non les sacrifices." 
(Mt 9:13). Parce que nous avons été reçus, accueillis par Dieu, nous pouvons à notre tour accueillir
notre prochain et marcher dans les pas du Christ.

Amen

Jean-Marie Thévoz - pasteur - jm.thevoz@gmail.com 


